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« Il n’y a en art, ni passé, ni futur, l’art qui n’est pas dans le présent ne sera jamais. »


Pablo PICASSO







Tu remarqueras que ce livre n’utilise pas l’écriture inclusive ou très peu comme dans l’avant-propos par exemple. Pour des raisons de lisibilité et de simplicité, je l’ai écrit souvent au masculin car j’utilise la généralité et en langue française la généralité est souvent masculine (même si on dit « LA » généralité : le joueur, le comédien, l’acteur), mais tout ce qui est écrit ici est à lire, bien sûr, à tous les genres sans distinction.






Avant-propos


Bonjour ami lecteur, amie lectrice,


Si tu as ouvert ce livre, c’est que tu es curieux.se et que, sans doute, tu pratiques l’improvisation théâtrale, le théâtre spontané, improvisé, « l’impro ». Peut-être aussi ressens-tu le besoin de savoir qui est cet improvisateur qui se permet d’écrire un guide sur l’impro, ce gars « qui veut t’en apprendre ». Mais ce n’est pas pour « t’en apprendre » que j’ai écrit ces lignes.


Comme tout improvisateur.ice, je ne suis pas exemplaire, je suis parfois rude ou peu enclin à l’écoute, il m’arrive de tirer la couverture et d’éclipser mes camarades de jeu, pour être « dans la lumière ». Alors, ces lignes, je les ai d’abord écrites pour moi. Pour me rappeler les, parait-il, « fameuses » règles de l’impro, si tant est qu’on puisse parler de règles. Je parlerais plus volontiers d’outils, de pistes de jeu, de techniques de construction, de pistes de réflexion, de chemins de traverse ou de carrefour aux idées.


Et puis, au fur et à mesure de mes prises de notes, j’ai eu la prétention de penser qu’elles pourraient intéresser d’autres comédien.ne.s (joueur.se.s, jouteur.se.s, improvisateur.rice.s, acteur.rice.s, comme tu le voudras).


Alors, je me suis mis à les peaufiner pour te les proposer.


Tu l’auras constaté, je te tutoie. Je ne le fais pas par manque de respect, mais sans doute, faisons-nous partie d’une même communauté : la communauté qui se lance sur scène, sans texte, avec la prétention de faire passer au public un agréable moment, de lui faire vivre des émotions, de belles histoires et de le faire revenir voir nos spectacles parce que « nous ne jouons jamais deux fois la même chose ».


Ce petit guide, prends-le comme un ami qui te donne des sentiers à découvrir, qui t’aiguille, qui te souffle à l’oreille, qui te remet sur les rails quand tu penses que tu dérailles.


Il arrivera que tu sois en total désaccord avec ce qui sera écrit et ce sera ton droit le plus strict. Parce que…


Tu ne trouveras pas ici, LA vérité.


Je n’ai pas la prétention de te donner de recette miracle. Rien ne peut expliquer pourquoi une improvisation fonctionne et pourquoi dans une situation identique, avec le même thème et les mêmes improvisateurs, cela « ne prend pas ». D’autant que chacun d’entre nous définira son propre mode de jeu, sans en faire la panacée.


Un improvisateur = une vision du jeu.


Ce livre est donc un reflet (sans doute parfois inexact) de ma vision du jeu (de ma vision telle qu’elle est actuellement, car elle évolue sans cesse). Même si on peut admettre qu’il existe, sans doute, des incontournables.


J’espère donc pouvoir te donner des pistes de réflexion, te poser des questions sans t’amener forcément toutes les réponses, te déposer au croisement ou au bord du chemin et que tu te fasses par toi-même ton propre itinéraire.


La vérité, c’est qu’il n’y a pas de règle, parce que TOUT peut fonctionner. Parce que, sur scène, tout peut arriver. Et même quand c’est « mal parti », même quand un comédien bloque le jeu, même quand l’histoire part dans tous les sens , toutes les situations peuvent s’améliorer, se retourner, surprendre, devenir merveilleuses… ou pas.


Loin de moi l’idée de conceptualiser de grandes théories ou de théoriser de grands concepts universels (cette phrase sera la plus intelligente de ce guide).


Il ne tiendra qu’à toi d’explorer le champ des possibles et de le faire à ta manière, d’explorer le travail de la voix, du corps. Il ne tiendra qu’à toi de savoir si tu préfères les formats courts, longs, entièrement improvisés, à demi écrits, avec ou sans canevas, en duo, en trio ou à douze comédiens…


J’ai tenté de classer les idées de ce guide par thème (avant, pendant et après le spectacle), de parler des ateliers, d’évoquer des thèmes dont on parle moins sous prétexte du « spontané », comme le corps, le personnage, la voix, la mise en scène, les intrigues, les histoires….


J’en ai oublié, sans aucun doute.


Tu n’es pas obligé.e de tout essayer, de tout appliquer, de tout apprécier. Le seul et unique but de cet « ouvrage » est de te proposer un panier garni.


Choisis ce qui te plaît et teste-le, mets de côté ce qui te plaît moins, te dérange ou ce en quoi tu ne crois absolument pas… Et mélange les ingrédients entre eux pour en faire « ta sauce ».


J’espère seulement, par ce guide, te livrer un certain nombre de notions ou d’idées qui pourront te permettre d’avancer quand tu te sens bloqué.e dans une scène.


J’aimerais également que tu prennes du plaisir à parcourir ces pages, qu’elles te soient profitables et que tu aies envie de les partager avec tes ami.es improvisateur.rices. Parce qu’avant tout « l’impro », c’est cela : un terrain d’échange bienveillant, de partage de jeu, de valeurs, de moments pendant lesquels TOUT peut arriver !


Et n’oublie pas la seule règle qui vaille :


L’improvisation ne s’apprend pas en lisant, mais en improvisant, en improvisant, en improvisant, en expérimentant, en testant, en jouant, en trébuchant, en profitant des accidents, en proposant, en construisant des histoires, seul.e, à plusieurs, en ateliers, sur scène…


En improvisant !


Alors, dès que tu le peux, pose ce livre et lance-toi, amuse-toi, joue !


IMPROVISE !


Bonne lecture










À propos… de la sérendipité


L’impro, c’est Christophe COLOMB qui se fixe pour objectif d’aller en Inde et qui découvre l’Amérique.


L’une des meilleures définitions de l’improvisation pourrait être celle du mot sérendipité : « Capacité, aptitude à faire par hasard une découverte inattendue et à en saisir l'utilité » (Robert)


À quelle autre discipline pourrait-on appliquer cette définition ? Pour faire simple : « trouver autre chose que ce que l’on cherche ». Tu commences une impro en allant chercher une clé de douze dans ton garage pour réparer ta voiture, et tu finis dans l’espace aux côtés d’un chien qui parle.


Dans son ouvrage « Sérendipité, du conte au concept » (éditions SEUIL collection sciences ouvertes), Sylvie CATTELIN donne cette définition encore plus explicite :


« La sérendipité est l’art de prêter attention à ce qui surprend et d’en imaginer une interprétation pertinente ».


N’est-ce pas exactement une définition de l’improvisation ?









Avant Le spectacle


Le spectacle ne se limite pas à ce moment que tu vas passer sur la scène. Avant de jouer, il faudra sans doute faire de la communication pour attirer le public, contacter la presse, passer des annonces, créer des événements Facebook, publier régulièrement sur Instagram, envoyer du mailing, bref, parler et faire parler du spectacle. Tu iras peut-être sur les marchés pour distribuer des flyers, te faire envoyer balader par des badauds qui auront peur d’un tract politique ou tu feras le tour des colonnes Morris pour coller ton affiche (uniquement sur les endroits autorisés). Si vous êtes une grosse troupe, vous avez peut-être un féru d’informatique, une chargée de com ou une équipe de bénévoles (ou de salariés) pour gérer tout cela, sinon, ce seront directement les joueurs qui le feront. Un petit conseil : préservez-vous. Évitez la distribution de flyers sous la pluie deux heures avant le début du spectacle, pour « être sûr d’avoir quelques spectateurs supplémentaires ».


Tout cela peut créer du stress inutile. Vous devrez déjà gérer le joueur surexcité à trois semaines du show, celle qui déprime parce que les réservations ne décollent pas… Préparer la salle, le son et la lumière (parce que très souvent, tout le monde doit savoir tout faire, à moins d’avoir un staff ou du budget). Et surtout, tu devras gérer la personne la plus importante au monde : Toi.


À chacun de gérer son « avant spectacle », de trouver sa méthode.


Cette soirée, que représente-t-elle pour toi ?


Pour certains joueurs, il s’agira d’une soirée comme toutes les autres pendant laquelle ils feront le « job ». Pour d’autres, l’impatience de retrouver la scène, le plaisir de partager celle-ci avec de nouveaux comparses, ou l’occasion de retrouver de vieilles connaissances les met en ébullition. D’autres encore, pendant ces quelques jours, auront le cerveau qui bouillonnera, interrogera, posera des tonnes de questions et, pour les derniers, les quelques heures ou jours précédant le show donneront des vertiges voire des malaises.


« Je vais jouer… Oui, mais je vais jouer quoi ?»


À chacun de trouver sa manière de gérer cet « avant ». Parce que jouer c’est aussi se livrer face à un public, faire rejaillir ce que tu as en toi, sur l’instant, depuis deux minutes, depuis une heure, depuis des semaines. Et tout cela, tu vas essayer de le maitriser, de le communiquer ou de le cacher.


Jouer, c’est ressentir ce moment de « Qu’est-ce que je fais là ? » à quelques secondes du spectacle.


Ces quelques instants précieux pendant lesquels vous allez vivre ce moment de communion entre improvisateurs notamment avant les matches (on se tape dans les mains, on se frotte le dos, on se fait des câlins… Si, si. En tout cas, avant la COVID, ça se passait comme ça).


La pression monte, la faim te gagne, l’envie d’aller aux toilettes pour te vider du stress se fait sentir.


Ne prépare rien


À quelques jours du spectacle, tu as préparé trois vannes qui tuent, un nouveau personnage, une idée « magique » que tu souhaites absolument placer dans une scène, un nouvel accent que tu as préparé devant ton miroir pendant des heures, en regardant un tuto YouTube…


Laisse tomber. Rien ne va se passer comme prévu. Avec l’ambiance, le trac ou la fougue, tu oublieras tout ça, pour la bonne cause. Celle de la spontanéité !


Prends tes marques


Quand tu arrives dans la salle, n’hésite pas à prendre tes repères, à découvrir ton terrain de jeu, à occuper l’espace, à t’y projeter. Observe les lieux.


Si tu le peux, monte sur la scène, compte le nombre de pas en long, en large, en travers.


Place-toi au centre de la scène, ferme les yeux, et écoute, ressens. Ouvre les yeux et observe : la dimension de la salle, de la scène, les couleurs, les éclairages…


Profite de ce moment pendant lequel la salle vide et la scène sont tiennes.


Teste le niveau sonore de la salle, pour ne pas t’entendre dire « plus fort ! » dès ta première entrée en jeu.


Cette scène est ton « chez toi » pour un soir, alors fais en sorte de ne pas la découvrir deux minutes avant de jouer.







Invente-toi un rituel


Le rituel solo / Le rituel de groupe


Les comédiens célèbres ne manquent pas de rituels. Ils emmènent toujours une barre de céréales, le même objet fétiche, font les mêmes gestes avant d’entrer sur scène. Pourquoi est-ce que tu n’aurais pas les tiens ? Boire un verre d’eau, manger une banane, prier le dieu de l’impro…


Peu importe, le principal étant de t’aider à te concentrer. Certains n’ont besoin de rien, d’autres le font pour conjurer le trac.


En groupe, à chacun sa méthode : le massage énergique, les câlins d’équipe…


On se tape dans les mains, on se souhaite « bon match », « bon spectacle », on se dit un « On donne tout, mais avant tout on s’amuse et on se fait plaisir ! ». Bref, on motive les troupes !






Le trac


À une comédienne qui expliquait à Sarah BERHNARDT qu’elle n’avait pas le trac, celle-ci aurait répondu « Cela viendra avec le talent ».


Ce qui veut simplement dire qu’avoir le trac avant d’entrer en scène est ABSOLUMENT NORMAL.


Se mettre en scène n’est pas quelque chose de naturel, il n’y a donc pas à culpabiliser d’avoir le trac.


Tu ressens sans doute la peur d’être jugé, celle d’être observé, disséqué….


Le trac est une peur par anticipation que rien ne justifie vraiment, mais que tout le monde peut (certains diraient doit) avoir.


Tu as la voix et les mains qui tremblent, les jambes molles, le cœur qui s’accélère, le ventre qui se noue ? Jouer la comédie ou encore chanter sont à l’origine de bien des maux d’estomac et de tourments digestifs intempestifs.


Tu transpires abondamment, tu respires mal, ta voix tremble et ton estomac se resserre… Tu crains de ne pas être à la hauteur, de paraître incompétent, de subir un regard négatif du public.


Tu te sens inférieur aux autres comédiens ou comédiennes, tu crains d’être ennuyeux ou peu inspiré…


Respire


Mais ne respire pas n’importe comment. Fais-le avec le ventre. C’est la respiration abdominale, la respiration naturelle, celle qui t’apaise.


Tu ne me crois pas ? Allonge-toi, respire et regarde ce qui se gonfle. C’est la respiration de ton sommeil, elle est ton alliée sur scène. Celle qui te permet de tenir la note quand tu chantes et de dire trois phrases sans reprendre ton souffle, celle qui va calmer ton trac.


Comment ? Inspire lentement par le nez, en gonflant le ventre et les poumons. Bloque la respiration quelques secondes puis, expire lentement par la bouche. Pour te détendre, répète cette respiration plusieurs fois. Tu peux même fermer les yeux si cela t’aide à faire le vide ou à t’isoler (Et moque-toi de ce qu’en penseront les autres).


Sois positif


Si le coach ou le metteur en scène, (peu importe comment tu l’appelles) t’a choisi, c’est parce qu’il/elle a confiance en toi et en tes capacités !


Parce que tu es COMPÉTENT.E !


Tu redoutes peut-être le jugement du public sur ton jeu et tes propositions ?


Comment le public pourrait-il juger ce que tu n’as pas encore joué ?


Montre ton enthousiasme, communique-le avec passion. Tu es INDESTRUCTIBLE !


Avant d’entrer en scène, rien ne t’atteint !


Imagine que tu vas faire la meilleure impro du monde, avec les meilleurs partenaires du monde, et devant un magnifique public !


Remémore-toi ton dernier bon moment sur scène, et si c’est ta première fois, alors cherche un souvenir exaltant (de vacances, de repos, une bonne nouvelle...).


Le jour J, pense au plaisir de découvrir de nouveaux partenaires de jeu s’il y en a.


Le trac n’est pas un signe de faiblesse, il n’est pas réservé aux peureux ni aux incompétents. Se montrer « à nu » devant un public n’est pas naturel. Il est donc normal de ressentir des émotions particulières à quelques minutes du show.


Le public préférera cent fois un artiste dont il ressent le trac mais qui a la volonté de bien faire et de donner, à un comédien qui a tout fait, tout vu et qui vient pour « faire le job » dans des situations de confort qu’il a déjà données mille fois. Le public est ton ami, s’il paye sa place, c’est parce qu’il a confiance en ce que vous faites. (Voir chapitre « La relation avec le public », page 193)


Ne surestime pas la situation,


ta vie n’est pas en jeu


Arrête de te dénigrer. Plus tu diras que tu es mauvais, plus les autres finiront par le croire.









Si tu as besoin de t’échauffer


Tu fais peut-être partie de ces improvisateurs qui ressentent un besoin impérieux de s’échauffer, pour s’éveiller, se mettre en jambe, se mettre « dedans » … En tant qu’amateur, tu as peut-être besoin d’un échauffement pour faire le « break » entre ta journée de travail et ta soirée de spectacle, pour oublier les soucis de ta journée ou simplement passer à autre chose, à une autre facette de toi-même.


Tu ressens le besoin de te rassurer parce que, sans échauffement, tu te sens sec, vide, perdu.


Parce que, sans échauffement, tu ressens peut-être une tension négative qui va te suivre tout au long du spectacle.


Si c’est le cas, tu éprouves sans doute un besoin de t’échauffer la voix, le corps, le cerveau…


Fais des vocalises


Échauffe ta voix, petit à petit, lance des sons, joue avec le volume, envoie de la voyelle : A, E, I, O, U.


« BA, BE, BI, BO, BU »


« TA, TE, TI, TO, TU » ….


Dis des phrases débiles : « Une bulle ondule », « un monsieur joyeux… », « Pang, ping, pong » en articulant de plus en plus grand.


Essaie quelques virelangues


(échauffement de voix et concentration)


Ces fameuses phrases réputées imprononçables.


En voici quelques-unes :


« Serge cherche à changer son siège »


« Ces six chauds chocolats-ci sont-ils aussi chauds quand ces six chocolats-là font leurs shows? »


« Un dragon gradé dégrade un gradé dragon. »


« Trois petites truites crues, trois petites truites cuites »


« Trois gros rats gris dans trois gros trous ronds rongent trois gros croûtons ronds. »


« Le fisc fixe exprès chaque taxe fixe excessive exclusivement au luxe et à l'acquis. »


Échauffe-toi physiquement


Échauffe tes articulations en effectuant de petites rotations (doigts, mains, poignets, coudes, genoux…), non pas pour faire du sport, mais pour éviter les accidents de scène et également pour éveiller ton corps avant le spectacle. Étire-toi, baille, masse ton visage, tes joues… Tourne la tête à gauche, à droite, puis ton buste en laissant tes bras complètement libres (ne les retiens pas). Inspire, bloque ta respiration, et hausse les épaules énergiquement une dizaine de fois et souffle. Fais cela trois fois pour évacuer les tensions… Il existe des tonnes d’exercices pour cela et plusieurs méthodes qui peuvent s’inspirer de l’échauffement sportif, de la relaxation dynamique, de la sophrologie…


À toi de trouver TA méthode.


Fais des grimaces


Pas pour faire rire, mais pour échauffer les muscles de ton visage. Laisse sortir des sons (grommelots ou pas), bouche grande ouverte et bouche fermée.


Avant les spectacles, notamment les matches, il est de coutume que les comédiens sollicitent un échauffement en groupe.


Par cet échauffement, on recherche l’effet « briseglace ».


Les comédiens apprennent à faire connaissance par le biais de jeux de groupe. Cela permet de créer de la connivence ou tout du moins de nouer un premier contact avant la scène.


Sois cool avec tes futur(e)s partenaires


Ce n’est pas parce que tu stresses qu’il faut communiquer ton trac aux autres. Sois ouvert, disponible, à l’écoute de leurs demandes.


Échange avec eux sur les notions communes (nous ne désignons pas toujours les catégories avec la même dénomination).


Afin de garder une certaine fraîcheur de jeu, n’improvisez pas trop. Improviser des scènes en guise d’échauffement, c’est très bien, mais si les comédiens en jouent trop, ils risquent de se « griller » pour le spectacle. Par «se griller », j’entends le fait de faire émerger beaucoup d’idées qui pourront parasiter celles du spectacle par exemple ou être rejetées parce qu’elles auront été jouées en échauffement (et forcément en mieux).


Trop improviser peut, à mon sens, être néfaste. En effet, si les impros sont mauvaises, cela peut vous mettre dans de mauvaises conditions, même si cela n’augure en rien ce qui va se passer. Mais c’est dans la tête que ça se passe. Si tu trouves tes coéquipiers mauvais avant le show (alors qu’ils sont peut-être en phase de lâcher prise plus lente, ou simplement qu’ils ne se donnent pas « à fond » en échauffement), cela te met dans une mauvaise prédisposition.


Tu n'as pas besoin qu’on te rappelle comment on improvise avant le spectacle, tu le fais en atelier ou en stage. Les jeux d’avant show doivent servir à faire connaissance entre vous, à vous découvrir ou à tisser et à renforcer les liens.


Il est aussi possible de le faire tranquillement autour d’un verre (pas ou peu alcoolisé, bien sûr !) en parlant des expériences des uns et des autres et en échangeant autour des catégories ou des visions du jeu ou du parcours de chacun.


Le principe de l’échauffement est aussi d’abandonner les mauvaises ondes de la journée, de se mettre dans un « état d’esprit spectacle », de lâcher prise et de se laisser aller.


Vous ferez tout cela à la discrétion du public, qui n’a pas besoin de vous entendre hurler « Hihaaa ! » sauf si ledit échauffement à vue fait partie de votre mise en scène.


Avant d’entrer dans le vif du sujet (c’est-à-dire ce qui se passe sur la scène), il est important de comprendre qu’on ne peut pas faire n’importe quoi en coulisses (et en réserve, si on parle match d’impro).









En coulisses


Les improvisateurs ne peuvent pas rire, crier ou chanter à gorge déployée, manger, boire (entendre par là « picoler ») ou discuter de leur virée de la veille à quelques minutes du spectacle alors que les coulisses sont à quelques centimètres de la scène.


Il arrive parfois que le public entende plus les comédiens hors scène que ceux sur la scène (bouteille qui tombe, rires qui fusent, engueulades… Si, si, c’est possible…).


L’ambiance « spectacle » est en place dès l’arrivée du public


Imagine cette scène :


Le spectateur entre, s’assoit, discute un peu, parle de tout, de rien avec son voisin, quand soudain il entend rire une bande de « guignols », il voit des improvisateurs qui vont et viennent, courent dans tous les sens. Il aperçoit des comédiens qui parlent aux spectateurs du premier rang (c’est souvent là que s’installe la famille de l’improvisateur). Autant dire que cela ne fait pas très sérieux (sérieux dans le sens « professionnel » même si tu es amateur).
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		Les obstacles



		L’objectif ne doit pas forcément être atteint



		Exemples
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